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NORGE

présenté par
mathieu bénézet

textes de
tordeur
villon
molinet
neuhuys
thiry
verlaine
jarry
desnos
rodenbach
segalen

fatrasies, complaintes, comptines

et de
norge

o

I1 en est de certains "poétes" comme de certains
‘"petits d'homme" : jamais ils n'admettront le
retrait du sol, la séparation d'avec la voix
conteuse, de n'@tre plus objet(s) dans la main
musicale. Eh oui, & la veillée, elles content,
elles racontaient plutdt : "quand elle dirait
ca, eh bien ses pieds étaient transformés/En
tétes de serpents',

D*"ou" 1técrivain déduit que les mots sont la
nature : "Ainsi les mots naissent, les mots se
fadnent et reverdissent",

Avec Norge nous '"gofitons" le sentiment. violent
et tendre, les ris et les pleurs de notre Moyen
Age; mais le discours "amoureux" a pour "objet"
le langage, écoutons : "Belle

Belle la tentation de dire'".

mathieu bénézet




